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Eglise luthérienne

Belfort

«Manif pour Tous »
Les opposants à la loi Taubira, qui s’apprêtent à
manifester le 24mars à Paris lors de la «Manif
pour Tous » ont déroulé une banderole, hier après­
midi, sur la citadelle de Belfort.

Photo Xavier GORAU

Vandoncourt

Le non au parc éolien
250 personnes ont manifesté hier matin dans les
ruelles du village. Ils protestent une nouvelle fois
contre le projet d’implantation d’éoliennes (de 5 à
13) dans la forêt Hollard, entre Vandoncourt,
Hérimoncourt et Abbévillers. Photo J.­L.G.

Grand­Charmont

Que du bon grain !
La onzième fête du pain se poursuit aujourd’hui à
partir de 10 h 30 à la salle polyvalente. À ne pas
manquer : un défilé composé de huit robes
réalisées autour desmétiers de l’artisanat. À
déguster sansmodération. Photo J.­L.G.

Belfort

@chevenement
Le sénateur du Territoire de Belfort est très suivi
sur internet : Jean­Pierre Chevènement prend la
5eposition du Sénat sur Facebook, et est même
deuxième (derrière Raffarin) sur Twitter
(@chevenement) avec 41.283 abonnés.

Animations

Faitsetméfaits
Accidents provoqués
par un sanglier
Grandvillars.­ Selon des
témoins, des accidents
spectaculaires se sont
produits sur la RN 1019
dans le sens Belfort­Delle
sur la commune de
Grandvillars. Samedi, vers
1 h du matin, un véhicule a
heurté un sanglier. Sous le
choc, l’animal a été envoyé
contre une deuxième
voiture qui arrivait en sens
inverse. Cette double
collision n’a pas fait de
victime mais les voitures
ont été sérieusement
endommagées. On ignorait,
hier soir, ce qu’était devenu
le sanglier !

Cycliste renversée
Réchésy.­ La collision
entre un cycliste et une
voiture s’est produite au
centre de Réchésy hier
vers 14 h 30. Selon les
témoignages, une jeune
femme de 25 ans roulait
tranquillement lorsqu’elle a
heurté une voiture qui n’a
pas marqué un stop.
Souffrant des mains, la
victime a été conduite à
l’hôpital par les pompiers
de Delle.

Feu de voiture
Belfort.­.Les pompiers de
Belfort­Sud ont été appelés
vers 2 h 30 pour une
voiture qui brûlait rue
Payot à Belfort. Ce n’est
pas la première fois ces
derniers jours que les
secours se rendent dans ce
secteur pour du
vandalisme.

Voiture
dans la rivière
Traubach­le­Bach.­ Une
voiture est tombée dans la
rivière, hier matin. Le
véhicule d’un
automobiliste paraît avoir
fait une sortie de route rue
de Buethwiller avant de
plonger dans la rivière. Le
conducteur s’est extrait lui­
même du véhicule puis est
sorti de la rivière. Il semble
être ensuite rentré chez lui.
C’est un passant qui a
donné l’alerte. Il avait cru
dans un premier temps que
la voiture en partie
immergée contenait une
victime. D’importants
moyens ont été nécessaires
pour sortir le véhicule de
l’eau.

JoëlDautheville
sur ledépart

SOUS SA CASQUETTE de pré­
sident de l’exécutif de l’Église
évangélique luthérienne, Joël
Dautheville est l’un des bâtis­
seurs de la nouvelle Église

protestante unie de France. La commu­
nion entre luthériens et réformés pour
ne former qu’une seule entité.

Après une foison de trajets Montbé­
liard­Paris, des jours et des lunes, des
semaines et des mois de réflexions et
de débats, les fondations de cette église
unie qui fédérera le protestantisme
hexagonal, sont coulées et solides. Les
textes ont été votés l’an dernier à Bel­
fort. Plus qu’à prendre son envol.

« Tout n’est pas fichu »

Ce sera fait en mai à Lyon lors du
premier synode national de l’Église
unie en présence du ministre de l’Inté­
rieur. Le temps sera alors venu pour le
patron des protestants du Nord­Fran­
che­Comté de relever un nouveau défi.
Après onze années au gouvernail de
l’inspection montbéliardaise aux
30.000 paroissiens, l’inspecteur ecclé­
siastique Joël Dautheville rejoint la
Lorraine. Parmi les offres qui lui ont été
proposées, il a choisi un poste à domi­
nante diaconale au Centre d’actions
sociales protestant « Le buis ardent »
au Haut­du­Lièvre à Nancy. « Au servi­
ce et à l’écoute des plus pauvres », dit­
il. En même temps, Joël Dautheville
sera pasteur dans une équipe pastorale
à Lunéville, présent au côté de l’Entrai­
de protestante de Lunéville et Nancy.
« Je reviens à la base », avoue l’homme
qui a assuré son premier ministère
comme pasteur à Brazzaville pendant
son service national en 1977, puis sur le
plateau de Blamont en 1979. Relever de
nouveaux challenges, ça lui va comme
un gant. « En même temps, pour des
raisons déontologiques, je souhaitais
quitter la région afin de ne pas gêner
mon successeur ».

Son successeur, c’est Fabrice Pichard,
47 ans, ancien aumônier aux armées,
fonction qu’il a quittée pour rejoindre
un poste paroissial. Actuellement pas­

teur à Héricourt, il sera installé dans
ses fonctions d’inspecteur ecclésiasti­
que le 2 juin au temple Saint­Martin à
Montbéliard.

Alors que les églises se vident, que
« les personnes sont en manque de
transcendance », que le mal « le plus
marquant de ce monde où il faut tou­
jours être plus mobile, toujours davan­
tage au top, plus performant, c’est la
solitude », Joël Dautheville pose un re­
gard réaliste mais optimiste. « Car tout
n’est pas fichu. Demain peut être diffé­
rent. Les Chrétiens doivent être des
acteurs de changements possibles ».
Sur le pas de la porte, il vous accueille
d’une voix chaude. Une voix qui racon­
te « la parole de Dieu qui libère ». Une
voix humble qui dit que dans ce monde
bruyant, exubérant, violent, « notre
mission est de partager l’espérance
chrétienne, la joie qui nous habite ».

Françoise JEANPARIS

K L’inspecteur ecclésiastique Joël Dautheville participe à son dernier synode ce week­end à
Hérimoncourt. Photo Jean­Luc GILLME

Son dernier synode
E L’inspecteur ecclésiastique participe à
son dernier synode régional ce week­end
à Hérimoncourt. Deux invités parisiens
sont attendus. L’un vient parler du grand
rassemblement « protestants en fête »
programmé fin septembre à Paris­Bercy.
Plusieurs milliers de personnes y partici­
peront. Le second est le secrétaire général
du service missionnaire de l’église protes­
tante qui évoquera les grands chantiers
conduits en Afrique.

E En France, l’église luthérienne est orga­
nisée en deux régions appelées inspec­
tions. L’une à Paris, l’autre à Montbéliard.
Celle­ci regroupe trois départements (le
Nord Doubs, le Territoire de Belfort et le
Nord Haute­Saône). À l’image de l’Église
protestante unie, l’idée de constituer une
Région unie fait son chemin. Elle rassem­
blerait les protestants de Lorraine, des
Vosges, de Franche­Comté et de Côte­d’Or.

Leprintempsd’Arti’chouettes
MALGRÉ des températures
frisquettes, les étudiants de
l’IUT ont attiré des enfants,
hier après­midi place Corbis
à Belfort, lors de la 6e édition
d’Arti’chouettes. Cette ani­
mation a été imaginée par
des étudiants en DUT car­
rière sociales de l’IUT de
Belfort­Montbéliard. Sa vo­
cation était de sensibiliser
les enfants à l’éco­citoyenn­
té et au développement du­
rable. Aujourd’hui, elle est
désormais portée par l’asso­
ciation d’étudiants Anim’toi.
Hier, elle s’est entourée de
nombreux partenaires com­
me la ville de Belfort pour le
prêt de matériel, le conseil
général, l’UTBM, l’associa­
tion Com’et et les scouts et
guides de France de Mul­
house. Elle a développé des
animations à la fois simples,
originales et ludiques dont
l’unique but était d’offrir la

possibilité aux enfants de
faire preuve d’imagination
et de doigté. Sur une table,
ils ont fabriqué des maracas
avec des bouts de bois, du fil
de fer et des capsules de ca­
nettes de bière.

À côté, ils ont découpé des
masques de Carnaval que
les enfants ont peint avec
une peinture à base de jaune
d’œuf et de paillettes. « Nous
ne savions pas que le défilé
de Carnaval était annulé »
s’excuse la coordinatrice.

Avec des feuilles de pa­
piers, ils ont créé des origa­
mis en forme de lapins, gre­
nouilles, dinosaures. Ils ont
conçu des motifs avec colle
et épices. Enfin, les étu­
diants ont vendu du nougat
au profit de l’Association des
paralysés de France, lu des
contes et offert un espace au
Grenier vert pour une dé­
gustation de sirops, jus de
fruits et brioches bio. K Les enfants ont affronté des températures hivernales place Corbis Photo Xavier GORAU

Résidences : desballes
perduesdansunappartement

Belfort.­ Cette affaire a été
portée à notre connaissance
par Bachir Bouhmadou.
Dans un communiqué, le se­
crétaire général de Résis­
tance citoyenne « attire l’at­
tention des pouvoirs publics
sur la dégradation de la sé­
curité dans le quartier des
Rés idences et déplore
l’inertie des élus locaux ».
Son intervention survient
après ce qu’il qualifie de
« fusillade ». Les faits se sont
produits jeudi un peu avant
20 h rue de Verdun. Un loca­
taire qui se trouve alors au
salon, entend du bruit dans
la cuisine. Il s’y rend mais ne
voit rien de particulier. Le
temps de retourner dans le
salon, et il perçoit à nouveau
du bruit dans la cuisine. Il y
retourne en compagnie de
sa fille âgée d’environ 16 ans
et remarque un trou dans un
montant en PVC de la fenê­
tre. Il comprend alors que sa
cuisine a été traversée par
des projectiles d’armes à
feu. Quelques instants plus
tard, les fonctionnaires de
police sont dans l’apparte­
ment et confirment son ana­
lyse. Les premières investi­
gations en balistique font
supposer que les tirs éma­
nent de la rue et plus parti­
culièrement d’une pelouse.
Les enquêteurs paraissent
cependant écarter que cette
famille sans histoire puisse
avoir été visée par des tirs
d’armes à feu. Ils semblent
privi légier l ’hypothèse
« d’un jeu aussi débile que

dangereux ».
D’après des témoins, qui

ont aperçu et entendu les
policiers, des inconnus
pourraient s’être amusés à
tirer sur des lampadaires.
Les projectiles ont été re­
trouvés et font l’objet d’in­
vestigations pour détermi­
ner leurs caractéristiques et
les comparer avec d’autres
balles qui ont été tirées sur
le quartier ces derniers
mois.

Après avoir été informé de
ces faits, M. Bouhmadou de­
mande « à rencontrer les
élus du département et de la
ville de Belfort ainsi que les
associations de quartier afin
d’entamer une réflexion sur
la tension de plus en plus
palpable sur le quartier et
les actions possibles de pré­
vention à mener ». Ce n’est
pas la première fois que le
militant et enfant du quar­
tier souhaite une prise de
conscience des élus et des
associations. Il a mené une
démarche similaire en réac­
tion aux blessures par arme
à feu qu’a connu un Belfor­
tain rue de Vienne dans la
nuit du 2 au 3 mars dernier.

Dans un communiqué, le
député Damien Meslot a as­
suré « soutenir la démarche
de Bachir Bouhmadou ».

« Les violences dans nos
quartiers témoignent de
l’échec de quarante années
de politique de gauche », a­
t­il réagi.

Chacun appréciera !
PascalCHEVILLOT

Faitsdivers

Ivre, il sème la terreur
chez lui

Audincourt.­ L’ivrognerie
d’un homme de 40 ans aura
créé l’émoi, dans la nuit de
vendredi à samedi, rue Aris­
tide­Briand à Audincourt.
Vers 2 h 30 samedi, les poli­
ciers reçoivent en effet, via
le numéro d’urgence 17,
l’appel d’une femme com­
plètement affolée. Elle leur
explique que son mari vient
de la frapper et qu’il est
armé.

Aussitôt, des hommes sont
dépêchés sur place, qui ten­
tent de pénétrer dans l’ap­
partement. Mais la porte est
close, l’homme refuse de
l’ouvrir et les policiers per­
çoivent des détonations à
l’intérieur du domicile. Un
dispositif d’urgence est alors
mis en place. Les policiers
du GIPN, spécialisés dans ce
genre d’interventions, sont
sollicités. Des autorités par­
viennent sur place, parmi
lesquelles le préfet de région
Stéphane Fratacci, la procu­
reure de la République Thé­
rèse Brunisso et le sénateur­
maire d’Audincourt, Martial
Bourquin.

L’attente se poursuit jus­
qu’au petit matin. Vers 6
heures, la porte s’ouvre en­
fin, libérant une femme de

30 ans et les trois enfants du
couple, âgés de 3, 5 et 9 ans.
Ils sont immédiatement pris
en charge par les sapeurs­
pompiers, tandis que les po­
liciers pénètrent dans l’ap­
partement. Ils y trouvent
l’homme dans un état de
semi­inconscience, allongé
au sol.

Il s’avérera rapidement
que son arme est un pistolet
à gaz. L’homme, bien connu
des services de police pour
des faits de violences, avait
avalé une grande quantité
d’alcool et de médicaments.
Il était rentré chez lui en état
d’ivresse avancée et une dis­
pute avait éclaté entre lui et
sa femme, qu’il a molestée,
avant de se retrancher dans
l’appartement familial.

Les policiers du GIPN ne
sont finalement pas interve­
nus. Cet épisode tumul­
tueux, qui a causé beaucoup
d’inquiétude dans le quar­
tier pendant une partie de la
nuit, n’a finalement fait
aucun blessé. L’homme a
dans un premier temps été
hospitalisé en raison de son
alcoolisation, avant d’être
placé en garde à vue, hier à
partir de midi.

S.L.


